
16ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE A 
 

Chers frères et sœurs, 
Il suffit de regarder autour de nous. 
Dans les informations...dans notre société... dans nos familles parfois... dans nos 
villages aussi... 
nous avons souvent l'impression que le mal gagne du terrain. 
 
Alors une question monte facilement dans notre cœur : 
Pourquoi Dieu ne fait-il rien ? 
Pourquoi laisse-t-il pousser le mal ? 
Pourquoi laisse-t-il tant d'injustices, tant de violences, tant de souffrances ? 
 
Cette question, finalement, c'est déjà celle des serviteurs dans la parabole de 
l’évangile d’aujourd’hui : 
ils découvrent de l'ivraie au milieu du bon blé. 
Ils sont étonnés. 
 
Puis ils proposent immédiatement une solution : 
« Veux-tu que nous allions l'enlever ? » 
Autrement dit : 
Faisons le ménage tout de suite ! 
 
Mais le maître répond d'une manière surprenante. 
« Non... laissez-les pousser ensemble jusqu'à la moisson. » 
 
À première vue, cette réponse nous dérange. 
Nous aimerions que Dieu intervienne plus vite. 
Pourtant Jésus nous révèle ici quelque chose de très profond sur le cœur de Dieu. 
Dieu est patient. 
= La première lecture l'avait déjà annoncé avec des paroles magnifiques : 
« Ta force est à l'origine de ta justice... tu gouvernes avec beaucoup 
d'indulgence. » 
Voilà une idée étonnante. 
 
Pour nous, être fort, c'est souvent imposer sa volonté. 
 
Pour Dieu, être fort, c'est savoir attendre. 
Attendre que l'homme puisse changer. 
Attendre qu'il découvre le chemin du bien. 
Attendre qu'il revienne vers Lui. 
 
Quelle différence ! 
 
Nous, nous classons rapidement les personnes. 
Nous mettons facilement des étiquettes. 
 
Lui continue toujours à croire qu'un cœur peut se convertir. 
 
Je pense souvent aux agriculteurs de notre paroisse. 



En ce moment, les champs de maïs grandissent. 
Les tournesols lèvent. 
Les kiwis poursuivent leur croissance malgré la chaleur. 
 
Personne n'irait chaque matin déterrer une plante pour vérifier si elle pousse bien ! 
 
Il faut accepter le temps. Le temps de la terre. Le temps de la pluie. Le temps du 
soleil. Le temps de la maturation. 
 
Il en est de même pour les personnes. 
Nous voudrions parfois qu'un enfant change immédiatement. 
Qu'un couple règle ses difficultés en quelques jours. 
Qu'une personne retrouve aussitôt la foi. 
Qu'un voisin modifie rapidement son caractère. 
 
Mais Dieu travaille autrement. 
 
Il sait que les cœurs poussent lentement. 
Et parfois, très discrètement. 
 
= Et dans la deuxième lecture, saint Paul nous donne aujourd'hui un autre éclairage. 
Il nous dit : 
« L'Esprit vient au secours de notre faiblesse. » 
 
Même lorsque nous avons l'impression de ne plus avancer. 
Même lorsque nous ne savons plus prier. 
Même lorsque nous sommes découragés. 
Dieu continue son œuvre en silence. 
L'Esprit agit au plus profond de nous. 
Nous ne le voyons pas toujours. 
Comme la sève qui circule dans un arbre. 
Comme les racines qui travaillent sous la terre. 
Comme le grain qui mûrit sans bruit. 
 
Nous vivons dans un monde qui veut tout, tout de suite. 
Des résultats immédiats. Des changements rapides. 
Des réponses instantanées. 
 
L'Évangile nous apprend une autre sagesse. 
La patience. 
 
Non pas une patience qui ferme les yeux sur le mal. 
Le mal existe réellement. L'ivraie est bien présente. 
Mais une patience qui laisse toujours une possibilité à la grâce. 
Parce que Dieu ne désespère jamais de personne. 
Peut-être est-ce finalement la plus grande espérance chrétienne. 
Aucun homme n'est définitivement perdu. 
Aucune vie n'est définitivement enfermée dans le mal. 
Tant que dure notre vie, Dieu continue de semer son amour. 
Il ne cesse jamais de croire en nous. 



 
Alors, avant de regarder l'ivraie chez les autres, demandons-nous quel bon grain le 
Seigneur fait grandir dans notre propre cœur. 
 
Et si nous découvrons encore de l'ivraie en nous-mêmes, ne nous décourageons 
pas. 
Le Christ ne vient pas pour arracher. 
Il vient pour sauver. 
 
Il travaille notre cœur avec la patience du semeur. 
Cette patience, nous la recevons aujourd'hui dans cette Eucharistie. 
À nous maintenant d'en vivre auprès des personnes que nous rencontrerons cette 
semaine. 
 
Amen. 
 
 


